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De Marcel Thiry 

à Georges Sion 

L'Académie ayant bien dû constater, contre toute vraisem-
blance, que son Secrétaire perpétuel avait atteint la limite d'âge, 
a donc élu son successeur, Georges Sion. Il va de soi que Marcel 
Thiry reste un de ses membres les plus actifs et les plus chers, 
et que son expérience et sa sagesse seront des biens dont elle 
tirera souvent encore le plus grand profit. Mais il fallait tout de 
même marquer cette étape et chacun souhaitait que les signes 
en soient ceux de l'amitié. 

C'est ainsi que, le dimanche 10 septembre, Marcel Thiry, 
entouré de ses enfants, accueillait ses confrères de l'Académie 
dans sa jolie maison de Vaux-sous-Chèvremont. Les heures de 
vraie et pure cordialité sont rebelles au compte-rendu, mais il 
était normal que certaines paroles fussent dites, même sans céré-
monie, au cours de ce rendez-vous amical. 

Carlo Bronne devait commencer : « Mon cher Marcel, si j'ai 
la mission de prendre la parole au nom de tes amis réunis, je 
dois cet honneur uniquement au fait — et j'y tiens — que je 
suis le plus ancien d'entre eux. » Après avoir évoqué des souve-
nirs de cette longue amitié, il ajoutait notamment : « Ce que je 
veux dire aujourd'hui, c'est la courtoisie exquise du confrère 
toujours prêt à être agréable, serviable, mieux encore : secou-
rable ; la bienveillance du rédacteur des procès-verbaux de nos 
séances, qui réussissait à donner à chacun l'impression d'avoir 
raison même quand les points de vue étaient à l'opposé l'un 
de l'autre ; la clairvoyance du sage dont les propres avis étaient 
exprimés d'une voix d'autant plus douce que la conviction était 
forte. » 
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Il dit encore : « Parmi les paradoxes que présentent nos 
institutions, le moindre n'est point que le Secrétaire dit per-
pétuel ne l'est pas en fait, alors que les simples académiciens 
le sont, sans le dire. Notre amicale gratitude t'est au moins 
acquise à perpétuité ; pourtant elle ne comporte pas de mélan-
colie. D'abord, parce que cette réception académique est la 
moins solennelle, la plus gaie, la moins bavarde, la plus succu-
lente que notre compagnie ait connue. Ensuite parce que, au 
contraire de notre habitude qui est de congratuler quelqu'un qui 
entre, nous nous réjouissons en ce moment de ce que quelqu'un 
qui sort, ne sort de charge que pour reprendre, plus vif que 
jamais, son rang parmi les sans-grade que nous sommes. » 

Suzanne Lilar enchaînait alors sur ce qu'avait dit Carlo 
Bronne. « Il ne me paraît pas possible que le Directeur de notre 
Académie demeure muet le jour où l'on fête celui qui pendant 
plus de douze ans a été son guide et, je serais tentée de dire, 
son incarnation. » Insistant sur le privilège qu'a été pour elle 
la collaboration du Directeur et du Secrétaire perpétuel, Suzanne 
Lilar ajoute : 

«• Et je dis qu'il est impossible, ayant eu ce privilège, d'igno-
rer que, tout grand poète que vous êtes, vous avez été aussi un 
grand Secrétaire. Vous l'avez été par votre dévouement total à 
l'Académie, mais aussi par votre autorité et votre prestige d'écri-
vain, prestige si curieusement allié à la plus rare modestie, à la 
compétence académique et au sens diplomatique le plus fin et le 
plus sûr. Je puis me tromper mais il me semble que ces deux 
années furent lourdes, chargées d'honneurs mais aussi de respon-
sabilités. Ces responsabilités, non seulement vous m'avez aidée 
à les assumer, mais vous avez eu la suprême élégance de vous 
cacher, laissant à d'autres, à moi en particulier, tout l'honneur 
d'avoir triomphé des difficultés. » Enfin, elle conclut : « Cher 
Marcel, ce que je veux dire aussi et pour terminer, c'est que 
je défie quiconque de travailler à vos côtés sans devenir votre 
ami. » 

Il revenait évidemment à Marcel Thiry de répondre à ces 
deux voix qui rassemblaient en elles toutes les voix amies. 
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« En vous demandant de me consacrer un dimanche et de 
risquer jusqu'à ma banlieue liégeoise une excursion peu com-
mode, je n'escomptais pas seulement le plaisir de passer quel-
ques heures avec vous tous comme en famille, au moment ou 
je vais vivre de moins près la vie quotidienne de notre Compa-
gnie ; mon vœu était de pouvoir remercier l'Académie, à travers 
vous, de cette amitié que j'ai eu la grande fortune de trouver 
auprès d'elle. Voici que vous avez renversé les rôles. Vous 
m'arrivez en procession de rois mages, chargés de présents pour 
le nouveau-né que je suis à l'existence de secrétaire en retraite ; 
et vous me faites justement, par la voix de deux des plus émi-
nents d'entre vous qui se trouvent être aussi parmi ceux qui 
me sont le plus chers, le remerciement que je voulais vous adres-
ser... » 

Revenant aux souvenirs de Carlo Bronne, il dit : « Je t'ai vu 
de loin monter d'étape en étape, de livre en livre, de grade en 
grade. Et c'est quand nous nous sommes retrouvés ensemble à 
l'Académie que j'ai pu connaître de près ces qualités qui sont 
les tiennes et que je n'avais pu discerner à distance, à travers 
le prestige du brillant écrivain d'histoire : l'exacte vigilance à 
tous tes devoirs et la sagace et modérée appréciation des cir-
constances, sans doute exercée par la judicature, qualités qui 
servent si utilement l'administration de l'Académie. » 

Se tournant vers Suzanne Lilar, il poursuivit : 

« Chère Suzanne, vos paroles et celles de Carlo viennent de 
me décerner la plus chère de mes récompenses, car celle-ci n'est 
pas seulement littéraire. Je conserverai de vos phrases l'écho 
impérissable. Il me rappellera vos menues et élégantes appa-
ritions à notre table de travail où quelquefois vous apportiez 
une communication qui devait faire date, avant d'en venir à ces 
deux années où malgré les fatigues qui furent très grandes, vous 
avez assumé consécutivement, à cause de l'absence de notre 
cher Fernand Desonay, la direction de l'Académie. Avec quel 
tact vous avez su toujours orienter plutôt que diriger, indiquer 
les réalisations, aider à leur détail, réparer les omissions d'un 
secrétaire trop enclin à se fier à l'excuse que leur réputation 



I38 De Marcel Thiry à Georges Sion 

de distrait fournit aux poètes, c'est ce que je ne saurais dire 
sans prolonger par trop cette remémoration. Vous vous chargiez 
de ces deux ans de directorat en un moment à la fois glorieux 
et difficile, quand s'organisait un jubilé qui fut prestigieux et 
pour lequel vous seule, providentiellement, pouviez nous prêter 
le savoir, le doigté, le coup d'oeil d'une grande maîtresse de 
maison. » 

* #* 

La première séance mensuelle, le samedi 16 septembre, devait 
souligner plus précisément encore le changement que la règle 
imposait à la vie de la Compagnie. 

Citons quelques propos de Suzanne Lilar, Directeur de l'Aca-
démie : 

« Au cours de ces vacances, un événement — et des plus 
importants — est advenu à l'Académie. Très simplement, très 
discrètement — puisque telle est une fois pour toutes sa maniè-
re — notre cher Secrétaire perpétuel Marcel Thiry a cessé 
d'exercer ses fonctions. Et la chose n'est pas sans nous inspirer 
de la mélancolie, même si le choix de son successeur nous 
paraît singulièrement heureux. Il y a quelques jours, ses amis 
réunis dans sa charmante résidence de Vaux-sous-Chèvremont 
où il nous recevait avec une bonne grâce exquise, rendaient à 
Marcel un hommage émouvant. Pour ceux de nos confrères 
empêchés dimanche et dans l'intention aussi de donner à notre 
hommage un caractère plus officiel, nous voulons redire ici à 
Marcel Thiry notre attachement et notre gratitude. Carlo Bronne 
a écrit un jour que « ce qui fait la noblesse d'une destinée, c'est 
son unité, sa fidélité, au sens qu'elle a pris délibérément ». 
Quoi de plus vrai pour Marcel dont la vie a été consacrée tout 
entière à la poésie française, à la langue française et à l'Acadé-
mie qu'elle englobe dans une même et exemplaire fidélité. » 

Puis Suzanne Lilar se tourna vers Georges Sion, lui disant 
notamment : 

« Et maintenant je me tourne vers vous, mon cher Georges, 
pour vous présenter les vœux de l'Académie. Il faut croire que 


